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DÉCLARATION 

Des  Curés  , Vicaires  & autres  Prê~ 
TRES  foujfignés  du  Doyenné  £ ÉvRECY  % 
Diocèfe  de  Bayeux , au  fujetdu  ferment 
exigé  des  Ecclèfiafliques  en  fonclion  5 par 
le  Decret  de  l’ A ff emblée  Nationale  du  zj 
Novembre  ijÿo* 

P laces  entre  la  trifie  alternative  9 ou  de  trahir 
la  religion  par  un  ferment  qu’elle  condamne,  ou 
de  nous  voir  peints,  aux  yeux  des  peuples , comb- 
ine des  rebelles  & des  ennemis  de  la  patrie , qui 
refufent  de  s’engager  au  maintien  de  la  chofe  pu- 
blique par  le  lien  facré  du  ferment , nous  avons 
cru  qu’il  étoit  de  notre  devoir , pour  repoufter 
les  traits  de  la  calomnie  , de  manifefter  nos  fen« 
timents  par  une  déclaration  authentique* 

Il  n’eft  parmi  nous  aucun  minière  de  la  reli- 
gion qui  n’ait  juré  mille  fois  , au  pied  des  autels  , 
de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à l’œuvre 
de  Dieu , de  fe  confacrer  tout  entier  au  falut 
des  peuples  & fur-tout  de  la  portion  des  fidèles 
que  l’églife  a confié  à fon  zèle  & à fa  vigilance» 
On  demande  que  nous  le  jurions  aujourd’hui  fo- 
ijmnellsment  ; nous  le  jutons  ; ouï  nous  j<^ 
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rons  de  faerifier  notre  vie  , s’il  le  faut , de  nous 
immoler  à nos  devoirs. 

Nous  jurons  d’être  fidèles  à la  nation.  Eh  / 
qui  peut  être  plus  zélé  pour  fon  bonheur  & 
pour  fa  gloire  que  les  minières  des  autels , qui , 
tous  les  jours  , payent  en  fon  nom  à l’Eternel  , 
un  tribut  de  louange  &C  de  prières  ; qui , tous 
les  jours  , offrent  pour  fa  profpérité  le  facrifice 
auguile  de  la  religion  ? Mais  d’ailleurs  ne  faifons- 
mous  pas  partie  de  la  nation?  N’eft-elle  pas  corn- 
pofée  cette  nation  de  nos  Peres  , de  nos  meres, 
de  nos  freres,  de  nos  fœurs,  de  nos  parens,  de  nos 
amis  ? Comment  donc  pourrions  nous  lui  être 
infidèles  ? Àh  ! nous  lui  fommes  attachés  par  les 
liens  les  plus  étroits.  Nous  l’aimons  , comme 
nous-mêmes , de  l’amour  le  plus  fincére , le  plus 
ardent.  Ses  ennemis  font  ces  impofteurs  hypocri- 
tes , ces  artifans  du  menfonge  qui , fe  couvrant 
du  mafque  du  patriotifme , égarent  le  peuple  > 
en  fémant  de  faux  bruits,  l’excitent  à la  rébellion, 
à la  révolte  & lui  infpirent  ces  fureurs  atroces  & 
languinaires , dont  tant  de  citoyens  ont  été  les 
infortunées  vi&imes. 

La  calomnie  pourroit-elle  rendre  fulpede  no- 
tre fidélité  envers  un  Roi  qui  eft  l’objet  de  notre 
amour  ; ce  bon  Roi  qui  a déclaré  tant  de  fois  qu’il 
ne  pouvoit  être  heureux  que  du  bonheur  de  J es  fujets  ? 
Nous  Pavons  jurée  plus  d’une  fois  cette  fidélité  9 
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dont  la  religion  nous  fait  un  devoir  , & nous  re- 
nouvelons avec  tranfport  un  ferment  qu’il  nous 
efl  fi  doux  de  prononcer.  Plût-à-Dieu  que  tous 
les  Français  eufient  porté  le  même  refpeâ: , que 
le  clergé , à l’autorité  royale  , que  tous  enflent 
eu  le  même  attachement  que  nous  , à la  perfon^ 
ne  de  notre  augufie  Monarque!  La  France  ne 
feroit  pas  en  proie  aux  maux  qui  la  déchirent. 

Minières  du  Dieu  de  paix,  chargés  par  Jefus" 
Chrifi  de  travailler  de  tout  notre  pouvoir  à faire 
régner  la  concorde  parmi  nos  freres,  nous  avons 
toujours  donné , & nous  donnerons  toujours  aux 
peuples  l’exemple  de  ce  refpeâ:  pour  les  loix  , 
d’où  dépend  la  paix , la  tranquillité , le  bon- 
heur des  empires.  Nous  avons  toujours  prêché 
&Z  nous  prêcherons  toujours  la  foumifiion  aux 
puifiances  légitimes.  Nous  annoncerons  toujours, 
avec  le  grand  Apôtre  , qu’il  leur  faut  obéir , non-  Ep. 
feulement  par  crainte  , mais  encore  par  devoir  de  ^ 
confcience  ; &:  nous  jurons  la  foumifiion  la  plus 
docile  à la  loi , en  fuppofant  toutefois  qu’elle 
s’accorde  avec  la  loi  éternelle,  dont  elle  doit 
être  une  émanation. 

Pourquoi  faut- il  nous  arrêter  ? Pourquoi  notre 
obéiflance  rencontre-t-elle  ici  un  obfiacle  in- 
vincible ? On  exige  que  nous  jurions  de  main- 
tenir, de  tout  notre  pouvoir,  la  nouvelle  conf- 
fîitution  françaife  ; la  religion  ne  nous  le  permet 
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pas.  Qu’il  en  coûte  au  refp^&  profond  dont  nous 
fournies  pénétrés  pour  le*  députés  de  la  na- 
tion , de  dire  qu’ils  ont  prononcé  fur  des  objets 
qui  ne  font  point  de  leur  reffort  ; qu’ils  ont 
franchi  les  limites  qui  féparent  l’autorité  civile 
& l’autorité  fpirituelle  ; qu’ils  ont  détruit  la 
hiérarchie  facrée  de  l’Eglife  , &c  porté  atteinte 
à la  foi.  Mais  fous  les  yeux  du  Dieu  qui  lit  au 
fond  de  nos  cœurs,  & qui  eft  le  vengeur  du 
parjure  , nous  avons  lu  la  conftitution  prétendue 
civile  du  clergé  , nous  l’avons  confidérée , le 
flambeau  de  l’Evangile  à la  main  , & nous  y 
avons  vu , non  fans  étonnement , les  loix  de 
l’Eglife  anéanties  , les  droits  facrés  de  l’Epifco- 
pat  méprifés,  l’autorité  du  fouverain  Pontife 
méconnue  , la  jurifdiâion  fpirituelle  conférée 
par  la  puifïance  féculiére  , la  confiance  des  peu- 
ples trompée  par  des  pafteurs  fans  pouvoirs 
fans  jurifdidion  , le  falut  des  fidèles  compromis 
par  des  facremens  nuis. 

Il  eft  de  foi  que  l’Efprit-Saint  a prépofé  les 
2,0,  Pafteurs  de  l’Eglife  pour  h gouverner.  Pojuit 
Epicopos  regere  Ecclejiam  Dd.  Tout  gouverne- 
ment ftippofe  le  droit  de  faire  des  loix  & des 
régîerpens.  Que  devient  ce  droit  9 s’il  eft  au 
pouvoir  de  la  puiffance  féculiére  de  renverfer 
les  loix  des  pafteurs  de  l’Eglife  ? C’eft  à l’auto** 
fité  qui  a pu  les  établir  , qu’il  appartient  dele§ 
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changer  ; de  fubflïtuer  une  nouvelle  difeiplîné 
à Pancienne,  ou  de  rappelles:  Pancienne  , eom« 
nie  elle  le  juge  convenable  aux  temps  & aux 
lieux.  Or,  PAfTemblée  nationale  a tout  innové 
dans  le  gouvernement  de  PEglife  5 fans  lé  con- 
cours  de  fes  payeurs  , éteignant  des  Métropoles  9 
en  établiffaqr  une  nouvelle  ; Supprimant  des 
évêchés  , en  créant  de  nouveaux  ; privant  le  fou- 
verain  Pontife  des  droits  fpiriîuels  , que  PEglife 
avoit  cru  dans  fa  fagefle  dévoir  lui  réferver  9 
oc  donnant  de  fa  feule  autorité  , au  clergé  de 
France  , un  nouveau  code  de  loix  , félon  lequel 
elle  lui  prefcrit  de  régler  déformais  fes  tonc- 
lions  fpintiielies. 

11  eit  de  foi  que  PEglife  feule  a le  droit  de 
conférer  la  jurifdi£Hon  fpirltuelle.  Mais  PAfTem- 
blée  nationale  ne  s’efl-elle  pas  attibué  ce  droit  ? 
La  cbofe  eft  palpable  dans  Pextenfion  des  limi- 
tes des  diocèfes  & des  provinces  eceléfiaftiques 
par  de  nouveaux  arrôndiffemens,  auxquels  Péglife 
n "a  eu  aucune  part.  Car  fountettre  à la  jurifdidioh. 
d’un  évêque  ou  d’un  métropolitain  lés  habitans 
d’un  nouveau  territoire  , c’efl  lui  donner  une  ju- 
rifdidion  fur  ces  habitans,  jurifdiéHon  nulle  aux 
yeux  de  Dieu,  fi  le  pafteur  rie  la  tient  de  Péglife.  (r) 


( i ) D’Àffeîîiblée  nationale  a pareillement  conféré  îe 
pouvoir  fpirituel  de  gouverner  le  diocéfe  pendant  la  ya-. 
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îl  ed:  de  foi  queîe  chef  vifible  de  l’Eglife,  N.  S. 
P.  le  Pape , dont  le  fiège  eft  établi  à Rome,  a une 
primauté  d'honneur  & de  jurif diction  , & par  con- 
féquent , une  autorité  fur  toutes  les  églifes  du 
monde  chrétien.  Mais  l’affemblée  nationale,  quoi- 
qu’elle reconnoifîe  la  néceffité  d’être  uni  de  com- 
munion avec  *e  fiège  de  Pvome  , quoiqu’elle  ac- 
corde au  Pape  le  titre  de  chef  vifible  de  l’églife , 
refit fe  cependant  au  vicaire  de  J.  C. , au  fuccefieur 
de  St-Pierre, toute  jurifdi&ion , toute  autorité  fur 
les  églifes  de  France,  puifqu’elle  a défendu  à tout 
ConfHtut.  Français  de  reconnaître  en  aucun  cas , & fous  quelque 
Clergé  ,U  p^itlxte  que  ce  foit , V autorité  d'un  évêque  ordinaire  oit 
nt.t,art#  métropolitain  ) dont  le  fiège  feroit  établi  fous  la  domi- 
nation d'une  puijjance  étrangère.  (2) 


cance  du  Siège  Epifcopal  au  premier  des  vicaires  quelle 
donne  aux  évéques  , & au  contraire  elle  a privé  de  leur 
jurifdi&ion  , ou  du  moins  du  droit  de  Texercer , cinquante- 
trois  évêques  dont  elle  a détruit  les  chaires.  Avec  les 
intentions  les  plus  pures  on  peut  fe  tromper.  L’aiTemblée 
nationale  a déclaré  quelle  n’a  jamais  eu  intention,  & même 
qu’elle  n’a  pas  le  droit  de  toucher  au  Spirituel  ; mais  les  faiîs 
parlent  & prouvent  que  réellement  elle  y a touché. 

{1)  La  défenfe  eft  générale  Si  renferme  3e  pape  comme 
tous  les  autres  évêques  étrangers.  Mais  d’ailleurs  la  fuite 
du  décret  fait  connoître  qu’il  concerne  particuliérement  le 
Pape, 


Enfin  9 îe  ferment , que  PA  Semblée  nationale 
fexige  de  nous,,  ne  doit-il  pas  comprendre,  non- 
feulement  ce  qu’elle  a décrété  jufqu’à  ce  jour  9 
mais  encore  ce  qu’elle  décrétera  dans  la  fuite  ? 
Elle  a ordonne  donc  que  nous  nous  obligions  par 
ferment  à défendre  & à maintenir  des  décrets 
qui  ne  nous  font  point  connus  , & qu’elle  ne 
connoît  point  elle-même.  Un  pareil  ferment  fe- 
roit-il  félon  le  jugement,  ou  plutôt  ne  feroiî-il 
pas  un  mépris  formel  de  la  Divinité  ? 

ïî  faut  rendre  à Céfar  ce  qui  appartient  à Cé- 
far , mais  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu.  En 
conlequence  , adhérant  aux  fentimens  de  12 6 
eveques  de  France,  pour  le  moins,  de  tous  les  pro- 
fe fleurs  de  Sorbonne  , & de  tous  les  hommes , que 
les  vertus  jointes  aux  talens  diffinguent  le  plus 
parmi  le  clergé  du  royaume  , nous  déclarons  ne 
pouvoir  prêter  le  ferment  prefcrit  par  le  décret 
du  27  novembre  dernier.  Pourrions-nous  fans  or- 
gueil , nous  croire  plus  habiles  dans  la  fcience  de 
la  religion , que  des  hommes  qui  font  la  lumière 
de  l’Eglife  ? Pourrions-nous  fans  crime  ne  pas 
déférer  au  jugement  des  évêques  que  J.  C.  a éta- 
blis nos  juges  dans  la  foi  ? Nous  applaudi flons  au 
zèle  intrépide  avec  lequel  notre  vénérable  pré- 
lat a fignalé  fon  attachement  aux  dogmes , & à 
la  difcipline  de  l’Eglife , dans  les  écrits  qu’il  vient 
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de  publier.  Nous  reconnoiffons  que  les  prïncï~ 
pes  , qu’il  y a développés  , font  des  vérités  ca- 
tholiques , dont  Ton  ne  peut  s’écarter  , fans  tom- 
ber dans  le  fchifme  ou  Phéréfie. 


Plufieurs  d’entre  nous  , auxquels  leurs  muni- 
cipalités le  permettaient,  l’ont  fait  ce  ferment , 
avec  les  modifications  Si  les  reftriéfions  capables 
de  mettre  à couvert  leurs  conlciences  & la  reli- 
gion. Mais  ces  fages  Si  juftes  reftriéiions  font  in- 
terdites par  un  décret  du  quatre  janvier  der- 
nier, qui  a annulîé  leur  ferment.  Ils  regarderoient 
ces  dignes  payeurs  , comme  un  abandon  de  la  foi 
de  le  prêter  tel , que  l’exige  l’Afïem'blée  natio- 
nale , Si  ils  déclarent  que  , fi  leurs  -noms  fê  trou- 
voient  infcrits  dans  la  lifte  de  ceux  qui  ont  juré 
purement  Si  fimpîement,  ce  feroit  une  impofture, 
qu’ils  iont  dans  le  cas  de  confondre  , en  produi- 
fant  les  certificats  de  leurs  municipalités. 


Si  l’on  nous  punit  par  la  privation  de  nos  of- 

Aft.  A 1 7 . ,, , , 

29.  îices , ae  ce  que  nous  avons  cru  aevoir  obéir  cl 

Dieu  plutôt  qu  aux  hommes , nous  annonçons  aux 
peuples,  dont  PEglife  nous  a confié  le.  gouverne- 
ment f pirituel , que  nous  n’aurons  point  celle 
d’être  leurs  légitimes  pàfteurs , tant  que  l’Eglife 
nVura  point  révoqué,  en  y procédant  félon  les 
formes  canoniques , la  million  que  nous  tenons 
d’elle;  qu’un  évêque,  ou  urr  curé,  enlevé  par 
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violence  à fon  troupeau  9 n’eri  conferve  pas 
moins  aux  yeux  de  Dieu  fon  titre  & fa  juridic- 
tion ; &c  que  le  téméraire  qui  ufurperoit  nos 
fondions , en  conféquence  d’un  ordre  émané  de 
la  puiflance  fécuîiere  , contre  le  vœu  de  l’Eglife  , 
feroit  un  intrus  fans  pouvoir  & fans  jurifdi&ion* 
Ce  ferment  auquel  s’oppofe  notre  confidence,1 
que  l’on  ne  fe  flatte  point  de  nous  l’arracher  par 
le  refus  du  modique  traitement  fubfiitué  aux  biens 
dont  l’on  nous  a dépouillés*  Nous  femmes  réfo- 
lus  à efiuyer  tous  les  outrages , à fouffrir  les  hor- 
reurs de  la  faim  & de  la  foif  , plutôt  que  de 
nous  montrer  infidèles  à notre  Dieu , à notre 
Foi , à notre  Minifiére.  Qu’elle  idée  auroit-otî 
de  la  religion  & de  fes  minières  , fi  nous  étions 
afîez  lâches  pour  facrifier  notre  faîut  éternel  & 
celui  de  nos  peuples , à des  vues  temporelles  , à 
h crainte  des  palîagers  } Mais  non , il  n’en 
fera  pas  ainfi.  Nous  demanderons  au  Ciel  de  nous 
animer  de  cette  force  divine  qui  foutenoit  les 
martyrs  dans  leurs  combats , & s’il  faut  mendier 
notre  pain  9 nous  le  mendierons.  Peut-être  fe 
fouviendra-t-on?  que  dans  des  temps  plus  heureux 
nous  fûmes  la  refiource  de  l’indigent  ; du  moins 
nous  n’aurons  point  à rougir  de  notre  mifére  9 
tandis  que  l’opulence  achetée  au  prix  de  notre 
foi  feroit  une  opprobre.  Fallut-il  verfer  notre 
fang , nous  le  vendrions  jufqu’à  la  dernière  goût- 
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te,  & nous  regarderions  comme  un  triomphe 
de  le  verfer  pour  une  telle  caufe. 

Arrêté  ce  Mardi  22  Février  1791. 

*■  Signés  , Surofne , Doyen  du  Doyenné  d’E- 
vrecy , & Curé  de  St-Martin  de  Sallaon  ,pro  iâ.; 
Durofel  Beaumanoir  , Curé  de  Maizet  ; Picard , 
Curé  de  Landes  ; Dorne,  Curé  d’Ouffiéres  ; Su- 
crai , Curé  de  Montigny  ; Marivins  , ancien 
Curé  de  Bonne-Maifon  ; Regnauld  , Curé  d’E- 
vrecy  ; Pierre  , Vicaire  d’Evrecy  ; Denis,  Cha” 
pelain  d’Evrecy  ; le  Moine , Prêtre  approuvé  ; 
SafFray , Curé  de  Ste-Honorine  du  Fay  ; Gouf- 
féaume,  Vicaire  de  Ste-Honorine  du  Fay;  Guef- 
don  , Curé  de  Trois* Monts;  le  Bailly,  Vicaire 
de  Trois»Monts  ; Jeanne  , Curé  de  Vafcogne  ; 
îe  Conte  , Vicaire  de  Vafcogne;  Garet  , Curé 
de  Banneville-fur-Ajon  ; de  Caffagnean  , Curé 
de  Hamars  ; Régnault , Vicaire  de  Hamars  ; Ni- 
cole , Curé  d’Efquay  ; Berard , Curé  de  Bougy  ; 
Marefq  , Curé  de  Neuilly  le  Malherbe  ; Richard, 
Curé  de  le  Locheur;  le  Page  , Curé  d’Arry; 
Jofeph  Viîîers , Curé  de  Baron  9pro  iâ.  ; Richer, 
Curé  de  Baron  , pro  2*.  ; Duvelleroy  , Vicaire 
de  Baron  ; le  Cat , Curé  de  Maifoncelle-fur-Ajon; 
Denis,  Curé  de  Curcy;  SafFray,  Vicaire  de  Curcy; 
Paul  mi  er  , Curé  du  Mefnil-au-Grain  ; Roger, 
Curé  delà  Caine;  Aupoix,  Curé  de  Fierville; 
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îe  Hot,  Prêtre  approuvé;  Adam  du  LongprayJ 
Curé  de  Goupilliéres  ; de  Chaumontel , Curé  de 
Gavrus  ; G.  Bufly , Prêtre  , Olüvier,  Prêtre; 
Bouffey,  Curé  de  St-Aignan  le  Malherbe  ; T hé- 
ronneau, Prieur-Curé  de  Courvaudon;  le  Fevre, 
Vicaire  de  Courvaudon  ; Marivins , Curé  de 
Bonne-Maifon  ; Parrein  , Curé  de  Préaux  ; le 
Verrier  , Vicaire  de  Préaux  ; Biflon  , Curé  de 
Beauquey;  Buo-Duclos,  Curé  d’Aunay. 

Nous  foufïignés  ayant  appris  que  l’on  abufe 
des  reftriaions  appofées  dans  notre  ferment , 
nous  proteftons  que  nos  fentimens  n’ont  point 
été  autres  , que  ceux  qui  font  exprimés  dans  la 
prefente  déclaration , à laquelle  nous  adhérons» 
LeMonnier , Curéd’Amayé-fur-Orne;  Mon- 
melien , Vicaire  d’Amayé-fur-Orne. 


